
Hollywood au Carnaval
♦ Sauf urgei^ de UHiie demiere minute, 28 place du Palaù. Ce sera leur premiere acthite 

d’Holl>’uood ont confimte populaire durant les quatre jours ou Us séjour- 
pëf françots RQY neront à l'hôtel LoewvLe Concorde tout en par­

loir —7Z—T--------- :------ tkripant au mont Sainte-Anne, aux amusantes
presence a Quebec le jeudi 4 février pour competitions de ski Celebrites-Pepsi. 

assister en personne au milieu de la foule, au
couronnement de la reine du 34e Carnaval, à la HOLLYWOOD

Emma Samms 
Dynastie

John James 
Dynastie

Margot Kidder 
•'Superman»'

Cortxn Damsen 
U loi de LA.

David Hasselhoff 
Krught Rider

Brooke Shields 
•Blue Lagoorv

Achetons
ANTIQUITES
Meubles anciens de tous genres, 
successions, tableaux de grande 
valeur, bronze, argenterie, etc 
Payons très bons prix, allons par­
tout, acceptons frais vires 
Composez un seul numéro:1 832-1930

BOUCHARD

Dans la 
vraie ville
^ Le ptit dernier de Theodora 
Dupont va-t-il devoir se trim­
baler entre Limoilou et Char- 
lesbourg, en 
1990, pour 
donner ses 
cours au 
cegep?
Page B-1

V ALAIN fl
\BOUCHARD

LE SPORT

Les 9e 
meilleurs
♦ Même si les Nordiques vi­
vent présentement une passe 
difficile, il est bon de se rap­
peler que des 21 formations 
de la Ligue nationale, ils pré­
sentent la 9e meilleure fiche à 
vie. Ils ont en plus 11 
jeunes es­
poirs en 
reserve.
PageS-5

.DUMAS
\

OVNI
aperçu en 
Australie

^SYDNEY (AP.Reuter) - 

Deux groupes d'Australiens 
ont rapporté hier qu'ils 
avaient été les cibles de ren­
contres presque simultanées 
avec un objet volant non iden­
tifié, survenues à des centai­
nes de kilomètres de distance 
l'un de l'autre, à la suite des­
quels leur usage de la parole a 
été temporairement modifie.

Ui police australienne a af- 
firmé prendre ces incidents au 
serieux.

La premiere rencontre « du 
troisième type» s'est produite 
peu avant l'aube mercredi 
matin quand une automobile 
occupée par une femme et ses 
trois garçons, âges de 18 à 24 
ans, a ete poursuivie par un 
ovni, soulevee de terre par l'en-

Ure A-2, OVNI

LA MÉTÉO

Ensoleillé. Max.: près de -10.
Demain: ennuagement suivi 
de quelques chutes de neige.

Détails, page C-5
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Le barrage a besoin d’être au chaud

Manie V 
sans danger

♦ C’est clair, le barrage Daniel-Jonhson a Manie 
V est sur et il suffira a Hydro-Quebec de doter le 
gigantesque ouvrage à voûtes multiples d'une pn>- 
tection thermique permanente pour assurer son 
intégrité a long terme.

par Marc SAINT-PIERRE

Cette nouvelle assurance sur la solidité de Ma­
nie V a ete formulée par le vice-president executif 
« Equipements », Benoit Michel, au cours d'une 
conference de presse, hier, à Baie-Comeau.

Le confortement thermique du barrage Damel- 
Johnson va regler tous les problèmes, a dit M Mi­
chel en substance.

Le conseil d'administration d’Hydro a d'ores et 
déjà donne le feu vert; les travaux de mise en place 
de la protection thermique devrait s'amorcer en 
1990, une fois l'ingenierie déblayée, a-t-il ajoute.

De l’avis de M. Michel, le projet de confortement 
thermique du barrage n’est pas complexe. « Mais ça 
va demander beaucoup d'imagination », a-t-il note.

En 1981, le plus grand barrage à voûtes multi­
ples au monde avait susaté l’inquietude quand était 
apparue dans sa structure une fissure en écaille. 
/\près sept années d'etudes méticuleuses et de re­
cherches fouillées, tous les doutes qui auraient pu 
être entretenus sur le barrage de béton sont mainte­
nant dissipes.

« Les ingemeurs et les spécialistes qui ont tra­
vaille au dossier en sont venus à la conclusion que le 
barrage était solide et sécuritaire », a dit le 
vice-president.

De un. Hvdro est si sûre de son affaire qu'elle a 
relégué aux oubliettes l'idee lancee, il y a deux ans. 
de couler au coût de $350 millions des butees de 
béton à la base des voûtes de l'ouvrage, de deux. 
Hydro rehaussera le niveau du reservoir maintenu, 
quesbon secunte. a 35 pieds de sa cote maximale, a 
ajoute M. Michel en substance.

« Afin de maintenir la marge de sécurité actuelle 
a long terme et éviter toute possibilité de deteriora­
tion due à l’effet du gel. une protecüon thermique 
permanente sera installée», a explique M. Michel.

Protection qui coûtera certes moins que les $350 
millions des butees de béton, vraisemblablement 
moins que la moibe de cette somme

Pour l'heure, et cea depuis deux ans et demi, 
des abris chauffes temporaires ont ete implantes au 
bas de neuf des 13 voûtes du barrage. Dès leur mise 
en place, le phénomène des fissures, inherent au 
difficile climat nordique, s’etait immédiatement s1a- 
bilise, a rappelé M Michel.

C’est des cette annee qu’Hydro enclenchera ses 
etudes d’avant-projet pour la solution thermique per­
manente. Etudes qui devraient determiner si on 
chauffera les voûtes ou si simplement, on se conten­
tera de les isoler comme le font les Suédois. Et si on 
s’en tiendra aux neuf voûtes chauffées actuellement 
ou moins. L’annee 1989 sera l'annee de l’ingeniene 
détaillée du projet.

Auparavant, et ceci dès cette annee aussi. Hydro 
aura par ailleurs mene des etudes de comportement 
sismique du barrage, installe des instruments de me­
sures de contraintes dans les bas des voûtes et blo­
que des fissures dans les contreforts.#

Les fameuses fissures du barrage. Ici, l’intérieur d’un des abris à la base des voûtes. Déjà, le problème 
s’est stabilise par cette protection contre le froid.

Marc Arxiré Bohrin en septembre 1986 lors d’une manifestation a 
la Davie de Lauzon.

Rappel de 19 incidents
La eSN accuse 
Boivin d’être 
un provocateur

♦ A 19 reprises au moins, 
alors qu'il était conseiller syndi­
cal de la eSN, Marc Andre Boi­
vin aurait approché «plusieurs 
personnes» de la CSN, leur 
proposant, pour régler des 
conflits syndicaux, des actes il­
légaux, allant de l’incendie ... à 
l’assassinat d’un compagnon de 
travail et à l’enlèvement d’un 
chef syndical. Aux yeux de la 
CSN, Marc-André Boivin aurait 
ni plus ni moins été qu’un agent 
provocateur des services secrets 
au sein d’un organisme 
démocratique.

par Louise LEMIEUX

La CSN a rendu publique, 
hier, une lettre signee par son 
president Gerald Larose et adres­
sée a Ron Atkey, president du 
comité de surveillance du 
Service du renseignement de sé­
curité, afin de lui donner des dé­
tails « susceptibles d’intéresser le 
comité de surveillance» sur les 
activités passées de Marc Andre 
Boivin. ex-conseiller syndical de 
la CSN en même temps que 
« source » au sein du SCRS. Les 
renseignements fournis par Boi­
vin à la police sur les activités de 
la CSN, en mai 1987, ont mené à 
l’arrestation et a l’emprisonne­
ment de quatre conseillers syndi­
caux: Arsene Henry (cond^né 
a 36 mois de pénitencier). Gé­
rard Thénault (sentence de 24 
mois moins un jour de prison) et 
Guy Boisvert (condamne à 15 
mois de pn.son) Un quatrième 
conseiller, Renald Tardif, fente 
de faire annuler les accusations 
qui pesent contre lui Les quatre

conseillers syndicaux, tout com­
me Marc Boivin et son frère Ri­
chard. ont ete accuses d’avoir 
pose ou voulu poser des explo­
sifs daas des hotels appartenant 
a Raymond Malenfant.

C’est au cours de l’enquête 
préliminaire de Gerard Thénault 
et Arsene Henry, que les perma­
nents syndicaux ont appris de la 
bouche même de Marc Boivin, 
que leur collègue de travail de­
puis 1974, travaillait depuis 1972, 
comme «source» d’information 
pour la GRC d’abord, puis pour 
le SCRS. Une fois la stupeur pas­
sée, la CSN a mené sa propre 
enquête interne au fils des ans et 
des conflits syndicaux. Marc An­
dre Boivin aurait pmpose à plu­
sieurs personnes, non identifiées 
dans la lettre de Gerald larose, 
de commettre des actes illégaux. 
Instigateur de crimes

Des exemples. Conflit de la 
Poulette gnse de La Malbaie. en 
1978. Marc Andre Boivin aurait 
recherche des personnes capa­
bles de tirer a la carabine sur les 
camions qui sortent de l'asine. 
Ckinflit de la TAS de Quebec. 
Marc Andre Boivin aurait offert 
de faire sauter la tour de trans­
mission a la dynamite Conflit au 
chantier naval de I,auzon, été 
1986 Marc Andre Boivin aurait 
propose de faire brûler et de fai­
re .sauter des bâtisses sur le 
terrain du chantier Plus grave 
encore, en 1982. Marc André 
Boivin aurait propose «a une 
personne » d’enlever, puts de fai­
re disparaitre un chef syndical 
La même année, il aurait pro­

lire A-2, CSM

Aucune plainte officielle 
n’a été déposée au SCRS

Page A-3

Pour la Ire fois en 4 ans, le dollar à 78 cents US
♦ OTTAWA (PC) - Le dollar 

canadien a franchi le cap des 78 
cents L'.S pour un second jour de 
suite, son plus haut niveau de­
puis près de quatre ans

Notre billet cotait 78 11 cents 
US hier a la fermeture du marche 
des changes 11 s’efait hisse et 
maintenu un court moment au-

dessus de 78 cents US mercredi 
avant de redescendre a un niveau 
qualifie de terrain d’essai par un 
analyste

Le dollar, tombe de 77 a envi­
ron 75 cents US peu apres le' 
krach boursier du mois d’octobre, 
a depuis lors remonte continuelle­
ment la pente face a la devise

américaine Mais les deux devises 
ont perdu de leur valeur par rap­
port aux autres pnnapales mon­
naies

Selon des observateurs la fer 
rnete du dollar canadien faa’ a 
l’américain s’explique par
Lire A-2,
DOLLAR
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HOLLYWOOD...
De la séné télévisée Dynastie, on verni John James (Jeff Colby), 

Kmma Samms (Fallon Carrington), Jack Coleman (Steven Carring­
ton), Michael Nader (Dex Dexter) De la série Knot’s Landing, Ted 
Shackleford. Tern Austin, Donna Mills (Abbie Ewing). Egalement le 
(xjpulaire David Hasselhoff, vedette de Knight Rider, le blond avocat 
speaaliste des divorces Corhin Bemsen (Amie), de La loi de Los 
Angeles, tous faisant le sujet de bien des conversations chez les 
lelephiles

Ajoutoas l'actnce Brooke Shields, vedette de Blue Lagoon, Mary 
Wilson du groupe The Suprêmes. Lee Horsely (Matt Hoaston), 
Amanda Pays (Max Headniom), Margot Kidder (Lots Lane dans 
.Supermaji et canadienne de surcroit), Carrie Fisher (la princesse 
laüa de la Guerre des l-Juiles) ainsi que Alan Thicke, Joanna Kems et 
Enc Roberts de Growing Pains. Judd Nelson de St. EJmo’s Fire, 
Fugene Levy, de .SCTV, Robert Loggia, de Prizzi’s Honor, Gregory 
Hamson, de Trapper John, Carol Alt, de Model, Jeff Wincott, de 
Night Heat, Paul Rodnguez, de ak a. Pablo, Griffin Dunne, de After 
Hours, Mickey Thomas, de Jefferson Starship et enfin Margeaux 
Hemmingway, petite-fille du célébré écrivain américain Ernest 
Hemingway.
Leurs déplacements

Selon Bruce Portner, de Los Angeles, qui a mis ces vedettes sous 
contrat, d’autres noms pourraient s’ajouter. Tous arriveront à (Juébec 
mercredi le 3 février en soirée et tôt le lendemain, un service de 
navette les conduira vers le mont Sainte-Anne où ils pourront skier 
librement jusqu’en fin d’après-midi. A 19 heures, ils se rendront au 
couronnement de la reine pour quelques heures, puis iront dîner a 
l’hôtel.

Vendredi le 5 février, ils retourneront skier au mont Sainte-Anne 
et reviendront pour le cocktail et le prestigieux bal de la Reine prévu à 
19 heures, dont les recettes seront remises à la Fondation Rêves 
d’enfants, section (Québécoise. Samedi le 6 février, ils retourneront au 
mont Sainte-Anne pour la grande compétition comicQue de «lits d’eau» 
et reviendront en ville pour se promener sur un <Jiar du premier 
défilé nocturne à partir de Charlesbourg. Dimanche le 7 février, autre 
journée de ski au mont Sainte-Anne avec compétition pro-célébrités 
et retour a (^ébec pour leur départ respectif.

Partout où ils seront, le public ptxirra obtenir des autographes.#

CSN...
posé « à une personne » de faire assassiner un compagnon de travail.

Bien sûr, dans sa lettre à Ron Atkey, Gérald Larose ne mentionne 
aucun nom. «On a des noms pour chaque fait rapporté» assure 
Marius Ménard, l’avocat de la CSN (]ui a mené l’enquête. « Nous 
n’avons pas l’intention de rendre ces noms publics, parce (Que nous ne 
voulons pas que ces personnes se fassent harceler par les collègues 
de travail, les journalistes ou pire encore, par le SCRS. »

Evidemment, aucune des « personnes » n’a accepté les sombres 
prepositions de Marc Boivin. Au contraire, souligne Gérald Larose. 
elles .sont demeurees «étonnées ou interlcxQuées ou incrédules ou 
plus simplement génees ». Et si ces « personnes » ont tu ces proposi­
tions, c’est qu’elles ont cru à un « égarement momentané » de Boivin, 
Des questions et des accusations

Dans sa missive de 10 pages adressée à Ron Atkey, Gérald Larose 
pose des questions et porte des accusations. « Les services secrets 
canadiens ont gravement porté atteinte a l’exercice des libertés syndi­
cales protegees par les conventions internationales... ». A la suite du 
plaidoyer (Je culpabilité de tous les accusés dans cette affaire, M. 
l arose ne peut que constater que « beaucoup de (Questions demeurent 
donc sans réponses », qu’« un mystère impénétrable entoure les acti­
vités et la délation précipitée (hi barbouze Marc Boivin».

Ciérald larose pose plusieurs (Questions à Ron Atkey. (Jue faisait 
l'agent secret Marc Boivin à l’intérieur de la (TSN? D’autres agents 
infiltrent-ils la CSN ou d’autres syndicats? PouiTQUoi le SCRS a-t-il 
« brûlé » Marc Boivin? Comment expliquer (Que son dossier concer­
nant une condamnation pour action indécente ait disQiani du plumitif 
cTiminel de la cour des sessions de la paix? Et plus grave encore, 
pourquoi Marc Boivin a-t-il jeté daas le fleuve les bâtons de dynamite 
qu’il entreposait chez lui, pieces à convictions maîtresses et cela un 
jour apres avoir dénoncé ses collègues à la police?#

OVNI...
gin et recouverte d'une mystérieuse poussière noire.

Le deuxième incident a eu lieu en haute mer, quelques minutes 
plus tard mais à des centaines de kilomètres plus loin. L'équipage 
d'un bateau de pêche a dit qu'un ovni avait survolé a très basse 
altitude leur bateau et qu'ils avaient alors perdu l'usage de la parole.

Mme Faye Knowles a aussi dit à la police qu'elle et ses trois 
enfants avaient presque perdu l'usage de la parole. Selon eux. le 
timbre de leurs voix a été temporairement modifié et ils ne pouvaient 
parler «qu'au ralenti. »

L'auto de Mme Knowles a ete interceptée sur une route dans une 
ngion très deserüque. L'incident a été confirmé par un camionneur 
et un autre automobiliste qui circulaient dans en sens inverse.

«Au debut, nous avons été plutôt sceptiques», admet le sergent 
Jim Fumell de la police de Ceduna. dans le sud de l'Australie. « Mais, 
apres enquête, nous prenons cela très au sérieux». Des experts 
examineront la poudre noire découverte.
.Auto secouée

La mère de famille a expliqué aux enquêteurs qu'elle roulait avec 
ses enfants à travers la plaine de NuUarbor, dans l'ouest du pays, 
quand elle a aperçu, vers 2h45 du matin, un objet brillant.

« Cette chose a apparemment soulevé la voiture de la route, l'a 
secouée plutôt violemment et la projetée tellement violemment sur le 
sol qu'un des pneus a éclaté», a declare Fumell

La voiture, couverte de cendres noires, a été endommagée et la 
. famille a pour sa part été assez secouée. D'autant que Mme Knowles 
a du parcourir près de 600 kilomètres à travers la region désertique 
pour signaler ce qui venait de leur arriver.

Le .sergent Fumell note que l'equipe du bateau de pèche n'avait 
aucun moyen de savoir ce qui était arrivée aux Knowles mais que les 
témoignages concordent.

Im famille Knowles doit à present rencontrer des scientifiques du 
lentre de recherche sur les OVNI d'Adelaide. Colin Norris, le direc­
teur du centre. estime qu'il ne s'agit pas d'une plaisanterie. «Caal'air 
d'être une rencontre de type extra-terrestre. Cela ne \rent pas dé cette 
planète».

Hier, l'aviation militaire australienne a precise qu'aucun de ses 
appareils ne se trouvaient dans les régions des deux incidents au 
moment où ils ont eu lieu. 9

DOLLAR...
divers facteurs, entres autres la solidité de notre économie, les taux 
d’intérêt plus élevés au Canada (Qu’aux Etats-Unis, des prix générale­
ment convenables pour nombre de produits (Que nous exportons et. 
comme le dit un exjjert, tout bonnement l’absence de mauvaises 
n(xivelles.
( juant au taux d’escompte de la BarKQue du Canada, U a régres.sé de 
.H.73 à 8.63 pour 100, hier.

(Jette baisse ne devrait avoir aucune influence sur le loyer de 
l’argent dans l’immédiat. Elle fait suite aux commentaires de John 
Crow, gouverneur de la BarxQue du (Janada, à une réunion du comité 
Qiaflementaire des finances. Le meilleur moyen de faire baisser les 
taux d’intérêt, a-t-il dit c’est de réduire d’abord l’inflation #

FAITS DIVERS I

n polonais 
recruté oai

♦ LÜ.NÜRES (d’apres PC) - Un 
individu reconnu coupable de dé­
tournement d’avion et d’évasion de 
prison affirme avoir été recrute en 
Furope par la Gendarmerie royale 
du Canada et envoyé au (Janada 
sous un faux nom, pour faire de 
l'espionnage.

Ryszard Paszkowski, âgé de 32 
ans, est entré au (Janada comme 
immigrant reçu en 1984, muni de

papiers l’identifiant comme étant 
RcSiert Fisher, a confirmé la Presse 

canadienne
M. Paszkowski, un Pokxiais. a 

déclaré (Que sa fausse identité lui 
avait été fourme par des agents des 
services de sécurité (Je la GRC, ptxir 
le compte desquels U dit avoir ac­
compli des missions dangereuses 
pendant près de deux ans. Avant 
d'arriver en Allemagne de l’Ouest à 
bord de l’avion détourné, il avait tra-

EN BREF.

■ Voleur par effraction arrêté • Une infor­
mation fournie par une Fidéenne a (lennis. hier après-midi, à la police 
de .Sainte-Foy, de mettre la main sur un individu de 25 ans de (ÿiébec 
qui se spécialiserait dans le vol avec effraction dans les maisons. Le 
susQiect, qui bénéficiait d'une liberté (onditionnelle, doit être atxusé, 
ce matin. Il aurait cambriolé deux maisons de Sainte-Foy pour s’em­
parer d’objets non encombrants, soit de l’argent et des bijcxix. La 
police précise que l’individu sonnait aux jxirtes. Si personne ne 
réQxindait. il s’y introduisait par effraction, si c’était possible. Par 
ailleurs, si (Quelqu’un répondait, il se faisait passer pour un vendeur 
quelœruQue. Ainsi, la police croit-elle (Que ce jeune homme a jju 
commettre bien des vols de la même manière, à Sainte-F(>y comme 
ailleurs, et les enquêteurs l’ont mterrogé pour en savoir davantage sur 
son activité.

■ Fonctionnaire accusé - Montréal (pq •
Un employé de la Régie de l’assurance-automobile du (Québec fait 
face à 177 accusations dont 176 relatives à la fabrication de faux 
d(xuments et une d’abus de confiance. Jacques Auger, 27 ans, a 
comparu hier, devant le juge John d’Arcy Asselin, de la cour des 
Sessions de la paix, à Montréal, et reviendra en cour, le 23 février, 
pour connaître la date de son encQuète préliminaire. Selon la dénon­
ciation faite F>ar la Sûreté du (Québec, Auger aurait fabrkQué des 
formules de transaction de permis de conduire de la Régie de l’assu- 
rance-automobile sous divers noms. Les infractions qu’on lui repro­
che auraient été commises en juin et juillet 1986.

vaille pour les services de rensei­
gnement polonais, dans son pays 
natal, a-t-ü affirme

Au (Ours de nombreuses conver­
sations téléphonkQues et de deux 
mterviews personnelles en Allema­
gne de rOuesL où il se cache (iré- 
sentement, Paszkowski a décdare 
avoir été formé comme agent dou­
ble par le Service canadien du ren­
seignement de sécurité. On lui a en­
suite demandé de mettre à profit les 
« contacts » obtenus quand il a été 
approché par un service de rensei­
gnements du bkx; des pays de l’Est 
opérant au Canada.

«Je possède beaucoup de preu­
ves de ce (Que j’ai fait ptxir eux les 
services de sécorité », a-t-il déclaré, 
fournissant des prédskxis sur les

(Tussions qu il pretend avoir accom­
plies pour le SCRS

n a deadé de commurwQuer avec 
le bureau de la Presse canadienne, a 
Londres, et de rendre ces faits pu­
blics parce que. a-t-il explKjue. l’a­
gence de seointé l'a laiâé tomber 

et lui a refusé l’autorisation de ren 
trer au CJanada

D a ajouté qu’il se sentait particu 
lierement vulnérable en Éurope, 
craignant les représailles d’un ser­
vice de renseignements du bkx: des 
pays de l’EsL

Les autorités du SCRS à Ottawa 
et à Edmonton, où Paszkowtd a 
vécu entre décembre 1984 et août 
1986, ont refusé de confirmer ou de 
démentir (qu’U a effectivement tra­
vaillé pour eux#
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CANAUX DE 6' AVEC MURET INTÉRIEUR. GONFLAGE 
MAXIMUM. PAS DE POINTS FROIDS

OUVCT D’OIE BLANC. ULTRA-LEGER ET INODORE POUR 
UN MAXIMUM DE CHALEUR

BarW iriflüHiii 
RECOUVREMENT 100% COTON. 230 FILS AU POUCE 
AVEC DOUBLES PIQÛRES. QUALITE. DURABILITE

LA COUETTE EN DUVET D’OIE 169.^5
jumeau rég 200.00

Simons VOUS offre à prix spécial l'authentique couette en duvet d'oie blanc... de qualité exceptionnelle, cette bourre naturelle, 

inodore et ultra-légère vous procure le summum du confort particulièrement par temps froids, son recouvrement pur coton 

laisse respirer parfaitement le corps en ne laissant échapper aucune particule de duvet, vous vous assurez ainsi une chaleur 

constante et une agréable impression d'extrême légèreté... c'est comme dormir sur un nuage... une couette en duvet c'est 

vraiment un investissement pour la vie! double 199.95 rég. 250.00, grand 229.95 rég. 275.00, tr. grand 269.95 rég. 325.00

la maison

TPOIS rvlAGASiNS.. Simons
F=»LACE STE-FOY,

i
galeries de l^ capitale. VIEUX QUÉBEC
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Enquête sur l’incendie d’une maison, à Saint-Flavien

Sylvie Fillioux surprend tout le 
monde en accusant son mari

e U a fallu plu» de cinq heuiw 
hier, pour établir les ciminstances 
entourant l'incendie d'une maison 
du rang des Pointes, à Saint>f1a- 
vien de Lotbiniere, en janvier 
I!IK7. l’ne des plus longues en­
quêtes tenues depuis un bon mo­
ment par le notaire C>Tille Delage. 
une enquete bourree de details pit­
toresques. tristes, qui ont au dire 
meme du commissaire aux incen­
dies. tellement estomaque les par­
ticipants qu’on en est venu à trou­
ver l'afTaire dn>le.

M. Vital Lemire a nie avoir mis le feu à sa maison du rang des Pointes, à 
Saint-Flavien de Lotbiniere. en janvier 1987.

par Michel TRUCHON

Mais Me Delage ne sounait pas 
quand U a fait savoir au mari de la 
proprietaire de la maison. Vital Le­
mire. âge de 41 ans. qu’il ferait un 
rapport au procureur general en te­
nant compte de da-oastances qui 
l’inqxiiètent très serieusement. no-

Accusé par la CSN de ne pas ravoir entendue

Le SCRS réplique que 
Larose n’a pas donné 
suite à ses appels

♦ Pendant que la CSN repro­
che au comité de surveillance du 
SCRS de ne pas l’entendre sur 
les activités illicites de Marc An­
dré Boivin, le comité critique 
l’attitude de Gerald larose qui 
n’a même pas pris la peine de 
rappeler son president Ron At- 
kev.

par Louise LEMIEUX

•>J'ai telephone trots fois a 
Gerald l^arose. les 12 et 13 janvier. 
J’ai insiste auprès de sa secrétaire. 
Je voulais m'excuser de notre re­
tard à répondre à sa lettre du 19 
novembre, je voulais lui expliquer 
le fonctionnement de la loi du 
SCRS (Service du renseignement 
de securité) pour le depot des 
plaintes, je voulais repondre à ses 
questions», explique Mme Shir­
ley Heafey, officier chargee des 
plaintes auprès du comité de sur­
veillance du SCRS. Mme Heafey 
appelait au nom du president Ron 
Atkey. Ni Gerald Larose. si son 
assistant n’ont rappeler .Mme 
Heafey ou M Atkey. « Franche­
ment. il aurait quand même pu 
faire un effort pour nous rappeler. 
S'il avait tant de choses à nous 
dire, je comprends mal qu’il n’ait 
pas communiqué avec nous », 
s’offusque Mme Heafey. Mme 
Paule Gauthier, une avocate de 
Québec membre du comité de 
surveillance le constate elle aussi: 
« on court après eux (la CSN), Us 
ne nous répondent pas».

Dans une lettre adressée a 
Ron Atkey et rendue publique

hier, Gerald Larose se plaint de 
n’avoir pas été entendu par les 
enquêteurs du comité de surveü- 
lance du SCRS. Il rappelle avoir 
sollicité une rencontre avec le co­
mité dans une lettre datee du 19 
novembre. Le comité a répondu à 
sa lettre le 13 janvier, « sans nous 
dire qu'il voulait nous recevoir» 
en même temps que Mme Heafey 
tentait de communiquer par tele­
phone avec M. Larose.

« C’est une invention pure et 
simple. Jamais nous n’avons eu 
de contact avec le comité de sur- 
veülance à part cette lettre du 13 
janvier. Jamais, ni verbalement, ni 
par écrit, on nous a demandé de 
venir témoigner ». dit Gerald La­
rose, au cours d’une conversation 
téléphonique hier après-midi. Le 
president de la CSN affirme qu’il 
est prêt à témoigner devant le co­
mité de surveillance, qu’il amène­
rait avec lui les personnes qui ont 
été témoins des propositions cri­
minelles de Marc-André Boivin. 
«Tous nos allégués contiennent 
des choses sûres, sur lesquelles 
on engage notre crédibilité », pre­
cise M. Larose.
Pas de plainte officielle 
Autre point de désaccord entre la 
CSN et le comité de surveillance; 
aucune plainte officielle, en 
conformité avec l’article 41 de la 
loi du SCRS n’a encore été dépo­
sée.

M. Larose et la CSN ne sem­
blent pas comprendre que pour 
déposer une plainte en bonne et 
due forme, il faut d’abord se plain­

dre au direcleur du SCRS, afin de 
lui donner la chaiKe de s’expli­
quer, explique Mme Paule Gau­
thier. Si la réponse du directeur 
Reid Morden ne satisfait pas la 
CSN. le comité de surveillance 
pourra alors mener une enquete à 
laquelle la centrale participera ac- 
tiv-ement. Le plus intéressant pour 
la CSN, precise Mme Gauthier, 
c’est que le plaignant a le dniit 
d’obtenir le rapport du c-omite 
concernant sa plainte.

Ce qui n’est pas le cas lors­
que le comité de surveillance 
mène une enquete de son propre 
chef Depuis l’automne dernier, 
même sans plainte officielle de la 
CSN, le comité a entrepris une 
vaste enquête sur l’infiltration 
possible du SCRS au sein de di­
vers s>TTdicats canadiens. Ije rap­
port sera depose en avril prochain 
au bureau du solliciteur general 
du Canada. Rien n’oblige ce der­
nier à le rendre public

Gerald Lamse reste froid à la 
suggestion du oimite de surveil­
lance de suivre le pnxessus prevu 
par l’article 41 de la loi du SCRS 
pour porter plainte. « Si on suit ce 
processus, notre plainte restera 
sur les tablettes. Dans notre cas. il 
vaut mieux s’adresser aux politi­
ciens. Nous avons fait nos devoirs, 
qu’ils fassent les leurs», dit Gé- 
rald Larose. en faisant allusion à 
19 exemples rendus publics hier, 
démontrant que Marc Boivin avait 
proposé l’utilisation de la violence 
pour regler des conflits 
syndicaax.#

Le système de ventilation à la gare du Palais

Un problème jugé mineur 
par la ville de Québec

♦ La ville de (^ebec estime que 
le problème empêchant les trains 
«conventionnels» de Via Rail de 
se rendre jusqu’au centre-ville est 
mineur «en coûts et en correc­
tion ».

par Michel CORBEIL

Cette réaction moderee émané 
de l’attaché de presse de M. Jean 
Pelletier, maire de Québec, au sujet 
d’un défaut daas la conception de la 
gare du Palais qui force V’ia Rail a 
descendre a Sainte-Foy ses voya­
geurs empruntant des trains tires 
par des l(K-omotives plus vneilles et 
(xilluantes qu'un engin moderne 
comme le LRC de Bombardier. Se­
lon V'ia. le système de ventilation de 
la gare est en caase

Joint, hier. M. Andre Savard a 
aussi fait savoir que «la ville est 
sensibilisée a la situation » qui tou­

che trois liaisons quotidiennes sur 
quatre concernant Montréal et tou­
tes les navettes journalières vers 
Mont-Joli. « ville effectuera les 
pressions necessaires pour les corri­
ger», s’e.st-d contente de dire.

Pour sa part, le ministre québé­
cois des Transports, M. Marc-Yvan 
Côté, a fait savoir qu’il n’a jamais 
ete mis au courant que l’utilisation 
des trains « conventionnels » est une 
source de pollution telle que Via 
Rail doit les arrêter à Saiiite-Foy et 
transporter par autobus les usagers 
devant se rendre jusqu’au centre- 
ville. 11 a aav»i indique clairement 
qu’il ne se mêlera |ias de la quc‘s- 
tion

la gare intermcxlale est nee de 
la volonté d'üttawa et le transport 
ferrcAiaire est de competence fédé­
rale. a-t-il fait savoir. «Le ministre 
québécois des Transports a suffi­

samment de problèmes sans avoir a 
se mêler de celui-la», a-t-il dit en 
substtince.

Le porte-parole regional du mi­
nistère fédéral des Transports n’a 
pu préciser si ses fonctionnaires ont 
prévu l’émergence d’une telle situa­
tion lors de la conception du projet 
de revitaliser la gare du Palais, en 
198.*). Ije Canadien National a affir­
mé. de son côté, qu’il n’a jamais été 
associé au projet puisqu’il ne se sert 
pas du bâtiment situe au coeur de 
(^ebec

La relance de la gare du Palats. 
qui s’est faite en novembre 1985. a 
nécessité des investis.sement.s de 
S2H millions de la part d’Ottawa et 
de Via Rail Cette dernière entrepri­
se estime que les airrectifs a appor­
ter au système de ventilation de la 
gare oscilleront entre $20,00() et $1 
milbon •

ïamment les repenses que le témoin 
a refuse de fournir

«Je suis un voleur, OK. mais 
pas ça. Je n’ai pas mis le feu Si 
vous voulez me mettre une charge, 
faites-le, mais je n’ai nen à voir avet 
cal » s’est ecne le témoin en larmes

Son épousé. SyKie Filbou-v 24 
ans. a passe phis d'une heure et 
demie sur la chaise des témoins. .Sa 
deposiuon était bouiree de contra­
dictions La jeune femme a du 
qu elle ne voulait pas parler de 
crainte des représailles de son 
epoux

File a commence par dire 
qu elle ne savait nen de l’incendie et 
encore moins du l'.iit que de nom­
breux objets, dont plusieurs albums 
de photos de famille, avaient ete 
sortis de la maison avant l’incendie 
Puis elle a lentement admes que c’e- 
tait Vital qui les avait sorti.s

Par la suite. Sylvie Filboux a 
ajoute qu’elle avait encore peur de 
jvirler «J’ai dit quelque chose, a 
l’automne, et \’ital m’a lance un 
londner » Ce qui a fait froncer les 
suureils au commis.saire IX'lage qui 
a demande «Cela regardait-il les 
teux iLms Saint-Roch? » IX-puis l’in­
cendie de leur demeure à Saint-Ha- 
vien. le couple Ijemire-Fillioux est 
demeure dans des appartements 
des rues Saint-François, de la Cha- 
jielle et de la Reine, à Quebtx'. « J’ai 
(lassé l’eté dans ce quartier-la sur­
tout le .soir.. ». a commente le 
commissaire

Puis la jeune femme a com­
mence par dire que l’on pcxivait lui 
mettre le feu sur le dos, que cela 
allait s’arrêter là. «Lui. il va s’en 
sortir encore!!! » Poussée par la 
crainte, elle a ajoute que c’était elle 
qui avait mis le feu. avec de l’huUe à 
lampe, dans la cave. Elle a fait ça. 
dit-elle, fianre qu’elle était ecoeurée 
de la vie et que Vital voulait avoir 
l’argent des assurances, que tout ça 
était organisé deputs au moins une 
semaine.

FJle a ajoute qu elle avoit de­
mande a son mari de sortir les pho­
tos parce que c’était co à quoi elle

Mme Sylvie Rllioux a passe plus 
d’une heure et demie sur la chaise 
des témoins, hier.

tenait le plas au monde. Ces albums 
ont d’ailleurs mystérieusement 
echajipe à un autre incencbe daas 
une macson du couple, a .Sainte- 
Rose de IXirchester, en 19NI

la*s surjinses n et.uent pas en- 
cxire terminées jniisque apres un 
long entretien avi-c son avocot. .Syl­
vie Fillioux cNt advenue a la tiarrc' 
[KKir crier « C’est \ital qui a mis le 
feu!'! Là. je dis la vérité.. »

L’epoux, lui. s’c'st entête a mer 
Il n’a pas fourm d’explications, non 
plus, sur le fait que les enquêteurs 
ont retrouve, à Saint-Flavien. l’au­
tomne dernier, des meublc*s et au­
tres objets qui étaient supposes 
avoir brûle, daas leur logement du 
quartier Saint-Roch. Ces meubles 
provenaient d’une rocambolesque 
histoire impliquant le couple, qui a 
mis la main sur l’ameublement 
complet d une maison appartenant 
a une vieille dame de ik*auport. 
avant d’acheter la malvm dans lot- 
bimere. Ils sont d’aüleun» détenus, 
depuis le 1er décembre, relative­

ment a cette affaire
Vital Lemire cX Sy hie Fillioux 

s étaient jxHies acxjuereurs de b 
maison de M Louis-Philipjie Desro­
chers. en décembre 19Sô Tou- 
deux herveficnaia*s de l’aide sonale 
et s.ins aucon autre revenu staNe. 
ils n’avaient aucun comjX.int L’a­
gent d’immeublt's JiMn-Mane S.iin 
don a toutefois reus.si à tmuver uru- 
vilution, pour depanix r le vendi'ui 
cH. a titre personm'I. a verse SlS.iHo 
à M IX'snvhers et a racheté le reste- 
de l’hyixithèque. soit S-H.iHhi {xxii 
SlS.tuVi L’rx* tniasadion qui. en 
fait, ne devait lui coûter que 
S13.9.‘xl, compte tenu de vi cximmi- 
sion Sa cximpagnie n avait nen a 
voir b-dedaas, cbt-il

le commis-saire Delage a ete 
surpns «Vous faites de drille- de 
contrats. Je tnxive étrange votre 
attitude dans ça M.us je tiens à -ini 
ligner que vous traviulliv jxxir I’uih- 
des compagnies les plas honorable- 
et les mieux lotees au point de vue 
de l’honnêtete et de l’integrite. »

Quelque*- jcxirs jilus lard, soit 
environ cinq st*m.uni*s avant l’in­
cendie. \’ital Lemire augmentait 
1’a.s.surarKe sur hi maison, qui etiit 
de SJS.lKHi. a $48.(MI(). soit le pnx 
exact qu’il avait paye pour la 
pnopnete

Le couple b*mire-Fillioa\ s’e-t 
relugie chez de- voisin- au moment 
de l’incendie Lt femme était Ichii 
simplement en sous-vélements. 
mais l'homme, lui. était tout habille 
Pourtant, dil-il, il venait tout juste de 
sortir du bain

ILs ont pu montrer la police 
d’assurance de la maison qu’ils 
avaient l’habitude, disent-ils. de g.ir- 
der dans le coffre de., leur voiture* 
Ft il n’y a pas que les albums de 
photos qui SC* sont promenés. De- 
cannes à pêche aperçues par un 
agent d’assurances, deux jours 
avant l’incendie, ont ete rctrouve»'- 
dans une n>misi*, au lendemain du 
sinistre.

« Une chose est certaine, a dit 
le commissaire Delage, ce ne sont 
pas les chats qui ont mis le feu . »•

Une façade de près de 400 pieds

Un palais gigantesque 
pour Bonhomme Carnaval

* Le palais de Bonhomme Car­
naval sera de dimensions gigantc*s- 
ques. cxîtte année, et les Québécois 
qui circulenL ces jouivci. a pied 
ou en auto, sur la colline parle­
mentaire, peuvent le constater de 
visu. Fn bref, sa façade s’étendra 
sur près de 400 pieds, à même la 
muraille des fortifications, et il 
aura huit tours circulaires, dont 
deux au centre de 58 pieds de 
haul en plus des sept colotuies à 
créneaux où se tiendront les du­
chesses. le soir du couronnement 
Illumine, il sera de toute beauté!

par François ROY

Mais le meilleur (!) de l’histoire, 
c’est que les etudiants en hôtellerie 
de la polyvalente de Charlesbourg^ 
sous la supervision du chef Andre 
Bourbeau. du Château Bonne-Fn- 
tente. l’ont reproduit sous forme

d’un enorme gâteau tout blanc d’au 
moins 15 pieds de long, qui a ete 
dévoilé devant une grande foule 
magasinant à Place Fleur-de-Lys. 
hier apri*s-midi

Le premier a y goûter a été le 
président du 34e (Carnaval. Jean 
Beaupre. ün a ensuite explique 
qu’avec la collaboration de Stein­
berg, de Lactancia, de Fedeo et d’A- 
vibro pour les ingredients, il avait 
faUu 1,440 oeufs, 200 bvres de farine 
et de sucre, 100 livres de beurre et 
une foule de petits secrets aromati­
sants pour concrétiser ce gros 
délice.

Avec quelques pointes en 
moins et afin qu’un maximum de 
personnes participent a cette fête du 
« palais », le Carnaval, en collabora­
tion avec Purolator, ira le distribuer 
aux hôpitaux Saint-Augu.stin, .Saint- 
François-d’Assise, .Saint-Sacrement

ainsi qu’aux maisons Michel-Sarra- 
/in et l’Auberiviere* et aux foyers 
Sainf-Raphaél. Saint-Gerv ais et A 
l’homassin

La realite en neige
Quant au vrai palais, conçu par 

la firme Bastien Michel et realise 
par Gaston Fortier et Ulric Tanguay, 
il aura une hauteur maximum de 04 
pieds et des galeries et des œurs 
intérieures, dont la plus vaste fai­
sant 18 pieds .sur 40, toutes accessi­
bles au public qui se retrouvera au 
sommet des murailles, pour une vue 
unique .sur le V’ieux-Québec

Chacun sait que le Carnaval 
joue aussi un important role hum.i- 
nitaire. Ij population est donc invi­
tee à une collecte de .sang de la 
Croix-Rouge, aujourd’hui, de 8h30 à 
21 h. au Château Bonne-Entente où 
iront .se promener Bonhomme et les 
duchesses •

Palais en gâteau
Les etudiants en hôtetlerte de la polyvalente de Charlesbourg. supervises par le chef Arvdre Bourbeau. du 
Château Bonne-Entente, ont dévrolle le secret du palais de Bonhomme Carnaval sous forme d’un enorme 
gâteau, hier, à Place Fleur-de-Lys. Devant le chef-d’œuvre, le president Jean Beaupre n’a pu résister...

Écoutez cette annonce! 
...syntonisez le 107,5

CITF-FM
FM

1CZ5
fUjrJÀniour lie la Musujuc
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Pour infraction à ia Loi électorale canadienne
Quebec. Le Soleil, vendredi 22 janvier 1988

L’Opposition réciame ia tête de Marcei Masse
.... ■_____ rk____ .■ K—ly lâ

♦ OTTAWA (d’après PC) - libe­
raux et néo-démocrates ont ré­
clamé, hier, que soit chasse du ca­
binet le ministre de l’Energie 
Marcel Masse, qu’une lettre « con­
fidentielle et personnelle » du 
Commissaire aux élections fédé­
rales implique dans une infraction 
à la Loi électorale canadienne.

Dans la lettre adressée a M. Mas­
se le 28 novembre 198.5, et dont le 
quotidien Le Devoir a révélé l'exis­
tence mercredi, le commissaire Jo­
seph Gorman écrivait que « la 
preuve au dossier démontré que 
vous fle ministre) avez participé à 
une infraction » à l’encontre de cer­
taines dispositions de la loi électo­
rale.

M. (jorman décidait neanmoins 
a l'époque, « dans l’interét public et 
dans l'intérét de la justice », de ne 
pas intenter de poursuites contre M 
Masse, qui était à ce moment-la mi­
nistre des Communications

Pour l’Opposition, la lettre du 
commissaire indique clairement que 
le ministre a brisé la loi. Indigné, le 
chef néo-démocrate Ed Broadbent a 
reproché au commissaire d'avoir 
appliqué une politique de deux 
poids deux mesures, puisque des 
poursuites ont été intentées contre 
trois autres individus relativement à 
la même affaire.

- M. Masse, depute de Frontenac, 
avait démissionné le 25 septembre 
1985 du cabinet fédéral après que le 
Commissaire aux élections eut de­
mandé à la GRC de faire enquête 
sur une plainte touchant certaines 
dépenses encourues par le ministre 
pendant la campagne électorale de 
1984.

Deax mois plus tard, M. Gor­
man, qui est aujourd’hui à la retrai­
te, annonçait publiquement qu’au­
cune accusation ne serait portée

contre M Masse ou son agent offi­
ciel Jean Morrissette. Le 29 novem­
bre, la réintégration de M Masse au 
sein du cabinet était salué comme 
un «< moment de joie » par M. Mul- 
roney.

Mulroney savait-ll?
Aux Communes, l’Oposition a 

passé la majeure partie de la pé­
riode des questions à tenter de 
savoir si M. Mulroney connaissait le 
contenu de la lettre confidentielle 
du commissaire avant d’annoncer le 
retablis.sement de M Masse dans 
ses fonctions ministérielles.

M. Mulroney était absent de la 
C hambre hier, tout comme M. Mas­
se. Plaidant l’ignorance, le vice-pre­
mier-ministre, M. Don Maz2mkows- 
ki, a soutenu ne pas même savoir si 
M. Mulroney connaissait l’existence 
de la lettre.

À l’Université de Montréal où il 
se trouvait hier midi pour annoncer 
la mise sur pied d’un programme 
d’études en gestion des ressources 
pétrolières, M. Masse a indiqué 
avoir inséré dans ses dossiers la 
lettre du commissaire, lorsqu’il l’a­
vait reçu en 1985, et n’en avoir ja­
mais fait état au bureau du premier 
ministre.

Il a cependant précisé avoir con­
tacte dès mercredi, après avoir été 
rejoint par un journaliste a ce sujet, 
un respoasable du bureau du pre­
mier ministre pour lui expliquer la 
situation. Il a ajouté ne pas savoir si 
le premier ministre avait auparavant 
été mis au courant de l’existence de 
la lettre confidentielle ou de son 
contenu 
Intégrité

En Chambre, M. Mazankowski a 
accusé l’Opposition de « miner l’in­
tégrité des iastitutioas fédérales » en 
refusant d’accepter la décision du

commissaire Gorman de ne pas in­
tenter de poursuites

« Le gouvernement, a-t-il dit, n’a 
pas a intervenir dans le travail d’E- 
lections Canada», a-t-il affirmé.

Dans un communiqué émis hier 
midi dans l’espoir de clarifier la si­
tuation, le bureau du directeur gé­
néral des élections insiste sur le fait 
que « la Loi électorale du Canada 
süpule très clairement que c’est le 
Commissaire qui décide d’autoriser 
ou de ne pas autoriser des pour­
suites.

« Il autorise une poursuite seule­
ment lorsqu’il a en mains tous les 
renseignements nécessaires et seu­
lement dans les cas où il serait dans 
l’intérêt de la justice de le faire et où 
il y a probabilité de succès », indi­
que le bureau du directeur général, 
qui s’est refusé à tout commentaire 
touchant spécifiquement l’enquête 
sur la campagne de M. Masse.

La lettre adressée à M. Masse 
par M. Gorman indique, à la lu­
mière de l’enquête de la GRC, que 
le ministre a « participé à une infrac­
tion à l’encontre du paragraphe 
62(6) de la loi, en faisant payer par 
la compagnie Lavalin des dépenses 
de campagne de l’ordre de 
$2,2.35.94 pour le compte de Marthe 
Lefebvre ».

Cette disposition de la loi exige 
que tout paiement occasionné dans 
le cadre de la campagne électorale 
d’un candidat soit effectué par son 
agent officiel. Fait à mentionner, M. 
Masse a déjà été à l’emploi de Lava­
lin.

À l’issue de l’enquête policière, la 
compagnie Lavalin et trois organisa­
teurs conservateurs du comté de 
Frontenac faisaient en janvier 1986 
l'objet de poursuites pour des dé­
penses électorales non déclarées, to­
talisant $11,226.05.
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Participez au concours
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LES PRIX COMPI^ENNENT:

, transport par autobus VIP jusqu'à 
Mirabel (aller-retour)

• transport aller-retour par avion 
sans escale jusqu’à l'aéroport de 
Punta Cana

• transferts entre l'hôtel et l'aéroport

• hébergement 7 nuits
• deux repas par jour (déjeuner et 

souper)
• activités en prime; plongée avec 

tuba, voile et planche à voile, ten­
nis de jour, etc.

Une valeur totale de

17 610^

avec
LE S0LEIL
À gagner:
10 VOYAGES DOUBLES 
à PUNTA CANA EN 
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
du 9 au 16 avril 1988

CONDITIONS DE PARTICIPATION

Pour être admissible vous devez, au plus tard le 
18 mars, être abonne(e) au journal Le Soleil 6 ou 
7 jours/semaine Vos chances de gagner seront 
déterminées selon votre type d’abonnement, à 
cette date
1 CHANCE: abonne hebdomadaire

2 CHANCES: abonné "payéd'avance" a mois

3 CHANCES: abonné "payé d'avance" 6 mois

4 CHANCES: abonné "payé d'avance" 12 mois

' RÈGLEMENTS:

• Le grand tirage, qui aura lieu le 23 rnars 1988 a 17h30. sera 
precede d une selection un tirage chaque jour, du lundi au 
vendredi, entre le 11 lartvier et le 18 mars

• Ce grand tirage final se fera parmi les 50 coupons présélec­
tionnés

• 1 coupon par envetoppe
• Les participants ne peuvent gagner qu'un voyage et devront 

I effectuer au» dates ci-haut mentionnées (les voyages ne 
sont ni échangeables r» remboursables)

• Les frais inhérents é la Régie des lolenes et courses du 
Québec ont été payés par Le Soleil

• Une copie compléle dos reglements est disponible au lour-
nilüSulaL,----- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

PERSONNES CHOISIES LORS DE LA PRÉSÉLECTION
(Semaine du 11 janvier):

Le 11 : Antoine Villeneuve d'Orsainville Le 13; Élaine Auger de Loretteville
Le 12: André Marcotte d’Ancienne-Lorette Le 14: Jacques Lemieux de Baie-Comeau

________________ Le 15: Bernard Gagnon de Sainte-Foy

ABONNEZ-VOUS 647-3333
ou 1 -800-463-2362 (en région) ___ __

CONCOURS "DIRECTION SUD” avec LE SOLEIL
Remplissez ce coupon et retournez-le à
“DIRECTION SUD” LE SOLEIL, C.P. 15 800, Québec G1K 8A8

NOM:.................................................................................................
ADRESSE:.........................................................................................

TEL Rés.:...................................Bur.

L’entreprise a plaidé coupable et 
payé des amendes de $2,400. Les 
autres personnes sont Mme Lefeb­

vre, egalement employee de Lava­
lin, M. John Vincent, homme d’af­
faires de Thetford, et M. Gilles
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RemiUard. venfkateur de la campa­
gne conservatrice de 84 dans 
Frontenac.#

Murphy et le 
libre-échange
« Les nègociatkxis sont termi­
nées », a prévenu un groupe de 
lobbyistes. hier, le négociateur 
en chef des Etats-Unis sur te 
libre-échange avec le Canada, 
M. Peter Murphy. Dans sa pre­
mière intervention publique de­
puis que le texte final du libre- 
échange a été rendu public, le 
mois dernier, M. Murphy a de­
mandé aux groupes de preMion 
d’assumer qu'aucune modifica­
tion ne sera apportée à l’acwd. 
Répondant à ceux qui récla­
maient des changements dans 
les sections bien précises de 
l'automobile et du contre-pla­
qué, M. Murphy a rappelé que 
tes Américains avaient exercé de 
grandes pressions pour en arri­
ver à l’entente actuelle et qu’ils 
ne pouvaient retourner auprès 
des Canadiens pour leur deman­
der de faire encore plus de con­
cessions. Ci-dessus; M. Murphy 
(à gauche) conversant avec 
Howard Marlow, président de la 
Ligue américaine des lobbyis­
tes.

c * ^

Deux avocats chantent les 
louanges de Blaikie alors que 
3 experts le jugent innocent

♦ MONTRÉAL (PQ - Deux avo­
cats notoires ont chanté les 
louanges de Peter Blaikie, hier, à 
son pnH.’ès en cour des sessions 
alors que trois experts ont tenté de

par Rollande PMEtfT
démontrer que le fait de savoir que 
Memotec avait l’intention de sou­
missionner pour obtenir Téléglobe 
Canada ne constituait pas une in­
formation importante pouvant être 

qualifiée de privilégiée.

La Commission des valeurs 
mobilières du Quebec reproche à 
cet px-président du Parti Conserva­
teur (de 1981 à 198.3) d’avoir profité 
d’informations privilégiées, c’est-à- 
dire importantes et non connues du 
public, pour acheter 1,000 actions 
de Memotec en janvier 1987 au mo­
ment où cette petite société de haute 
technologie avait déjà fait une offre 
d’achat pour Téléglobe Canada.

Me Guy Gilbert, vice-président 
du Barreau du Québec, a dit connaî-

carrières et professions
I POUR FAIRE PARAITRE

Toutes les annonces publiées 'dans 
ces pages sous la rubrique Carne 
res et Professions sont assuietlies à 
la loi numéro 50
Les emplois annonces s adressent 
donc aux hommes et aux lemmes

VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

COMPOSEZ 647-3270
OU ÉCRIVEZ A CARRIÈRES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL ITÉE. C.P. 1S47, QUÉBEC, QUÉ. G1K 7J6

HtuttilliiitediréMrTflkxtiiiWrmrt^tilWdtbpuWiiallori; itudlnldlpoixpiAiAcjlloxHi^ dimnniit <xi lundi

INGÉNIEUR EN 
CHARPENTE D’ACIER
Fonctions:
- collaborer au développement de 

logiciels sur micro-ordinateur pour 
le calcul des connexions spéciales

- executer les calculs des connexions 
spéciales des poutres, fermes, con- 
traventements

- dimensionner des composantes 
des charpentes d'acier pour Jes 
soumissions dites "propositions"

Expérience:
minimum 2 ans dans le domaine de la 
charpente d'acier 
Poste disponible immédiatemeni 
fa/re parvenir votre c.v. à

Concours Ingénieur en 
charpente d’acier 

Dépt 5289, Le Soleil 
390, St-Vallier est 

Québec, Qc 
G1K7J6

SECRETAIRE JURIDIQUE
5 années et plus d'expérience légale. 
Excellente maîtrise du français. No­
tions de comptabilité seraient un 
atout.

Contacter Gisèle Frenette
522-1537

POMPAGE INDUSTRIEL DE QUEBEC LTEE
MÉCANICIEN(NE)

MACHINERIE LOURDE
Dû a notre accroissement rapide rxxis scrnmes 
à la recherche d'un(el mecanicien(ne) (diesel et 
système hydrauliquel. pour un travail perma­
nent. Minimum 5 ans déxpénence 

Salaire selon convention collective de la regwn 
Avantages sociaux et assurance groupe indus. 
Faire parvenir votre c.v. ou se présenter avec à: 

Pompage Industriel de Quebec Ltée 
451,4e Av., Parc industriel 
St-flomuald, Oc 
G6W 5M6
attn Gilles Savard, ingénieur

▼

raCs9 LA COMMISSION SCOLAIRE 
ara CATHOLIQUE DE SHERBROOKE
QllSl 2955, SOUL UNIVERSITE. SHERBROOKE (QC) J1K 2Y3

SERVICE DU PERSONNEL
POSTE DE DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 

OU DIRECTRICE GÉNÉRALE ADJOINTE

ENDROn

NATURE DE 
L EMPLOI

qualifications
REQUISES

CONOtnONS
DEMPLOI

TRATTEHENT

INSCRIPTION

IMé-01-07

(2e poste)

DIRECTION GÉNÉRALE 
CENTRE ADMINISTRATIF 
2955, BOUL UNIVERSITE 
SHERBROOKE (OC) J1K 2Y3

L emploi de directeur general adjoint ou de directrice gene 
rale adjointe comporte I exercice de toute fonction et de toute 
tâche definies par le directeur général relativement à l'adm» 
nistration des programmes et des ressources de la commis­
sion de même que l'exercice sous son autorité des droits, 
pouvoirs et obligations délégués par le Conseil des com­
missaires

— Diplôme universitaire terminal de deuxième cycle ou de 
premier cycle.

— 8 années d'experience pertinente dont au moins trois (3) 
dans un emploi de cadre

Selon le règlement relatif aux conditions d'emploi des 
directeurs generaux et des directeurs généraux ad|Oints

Entre 47 327$ — 70 359$
Les personnes intéressées doivent soumettre leur can­
didature par écrit accompagnée de leur curriculum vitae et 
des attestations pertinentes avant le 29 janvier 19M à:

JUUÉN BERGERON
COORDONNATEUR EN GESTION OU PERSONNEL 
LA COMMISSION SCOLAIRE CATHOUOUE 
DE SHERBROOKE 
2955. BOUL UNIVERSITÉ 
ShertKOOke (OC)
J1K2Y3

tre M. Blaikie depuis quelque 20 
ans.

«Peter Blaikie est impeccable 
au plan social, moral, déontologique 
et intellectuel, a-t-il dit

« R jouit d’une excellente répu­
tation auprès des ses confrères. Il 
constitue un des piliers du Bar­
reau», a-t-il ajouté.

Puis ce fut au tour de Me Yves 
Fortier de la firme O^vy Renault, 
qui connaît Peter Blaikie depuis une 
trentaine d’années, d’assurer que la 
réputabon de ce dernier était « à 
toute épreuve».

M. Fortier qui a pcirtage la cabi 
ne de l’accuse pendant la traversée 
de l’Atlantique en route pour l’Uni­
versité d’Oxford, en septembre 
1958, a soutenu que Peter Blaikie 
était dotée d’une « honnêteté intel­
lectuelle très rigoureuse».

À titre d’expert en économie et 
président de la Bourse de Montréal 
de 1960 à 1963, Eric Kierans a affir­
mé que l’information selon laquelle 
Memotec avait déposé une soumis­
sion pour obtenir "Téléglobe Canada 
n’était pas susceptible d’avoir un im­
pact sur le cours boursier de ce titre.

L’ancien ministre libéral au 
provincial et au fédéral a ajoute 
qu’en janvier, même si l’information 
n’était pas publique, beaucoup de 
gens dans le milieu financier con­
naissait les efforts de Memotec pour 
trouver le financement nécessaire.

M. Kierans a même soutenu 
que cette information aurait pu en­
traîner une baisse des actions de 
Memotec parce que les actionnaires 
auraient bien pu s’inquiéter des ter­
mes de l’emprunt de cette petite so­
ciété de haute technologie.

R a aussi affirmé que s’il avait 
eu des actions de Memotec et qu’il 
avait su que cette petite compagnie 
compétionnait avec de bien plus 
grosses pour l’achat de Téléglobe 
qui représentait 10 fois sa taille, il 
aurait eu tendance à s’en débarras­
ser.

Pour le professeur de finance 
de l’université McGiü, Calvin Sea- 
ley, les chances de Memotec face 
aux autres compagnies soumission­
naires étaient tellement nulles que 
ce n’était pas un avantage que de 
savoir que Memotec voulait faire 
une offre d’achat sur Téléglobe

Le courtier (Tharles Wiltshire, 
vice-président de la firme de courta­
ge Richardson Greenshields à 
Montréal, a abondé dans le mémo 
sens en déclarant que le geste de 
Memotec de compétionner avec des 
gens tels que Power Corporation l’a 
plutôt fait sourire.

()uand le gouvernement a an­
noncé que Memotec avait été retenu 
pour Téléglobe, les gens de son bu­
reau ont dit esperer que les actions 
montent afin qu’ils puLssent coaseil- 
ler à leurs clients qui avaient du Me­
motec de les vendre pour faire un 
profit.

n n’etait pas question de recom­
mander l’achat de ces actioas. a-t-il 
dit.

La fin du procès est prevue 
pour aujourd’hui 7
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S’il se présentait à la direction du PQ
A-$

Garon croit que ses chances seraient bonnes
♦ SAINT-ROML'ALO- Le depute 
péquiste de Levis, M. Jean Garon, 
esdme que la situation lui serait 
plus favorable s'il décidait d’ètre 
/•anHiriat à la prcsidence du PQ 
face à M. Jacques Parizeau qu’elle 
ne l’était en 1985 quand il est entré 
dans la course contre M. Pierre 
Marc Johnson.

par André fORGUES 

Selon M. Garon, l’avance de M

Parizeau « est nioins forte que celle 
de M Johnson en 1985. El moi je 
partais de bien plus loin en 1985 
que je partirais maintenant. »

Avant de décider s’il sera candi­
dat, l’ancien ministre de l’Agricul­
ture attendra cependant d’avoir ren­
contré des militants à l’occasion de 
la tournée de plusieurs comtes qu’il 
fera dans le cadre de la présente 
campagne de financement

Au cours d’une conférence de

presse convoquée hier soir pour lan­
cer cette campagne de financement 
dans la région de Québec, M. Garon 
a expbqué qu’il cherchera surtout à 
verifier, au cours de sa tournée, si 
les militants qui souhaitent sa candi­
dature la dé^nt pour des motifs 
qui correspondent à ceux qu’il ché­
rit lui-méme

Ces motifs, M. Garon en évo­
que deux au fil des réponses qu'il 
formule prudemment aux questions 
des journalistes

Sur la souveraineté, mes idees 
n’ont pas changé mais il y a aussi le 
volet social-démocrate du program­
me du parti et la question du libre-e- 
change là-dedans, érKwice en subs­
tance M. Garon qui contrairement 
à M. Jacques Parizeau, dit craindre 
l’effet de la libéralisation des 
échanges sur les programmes 
sociaux.

Le député de Levis évoqué éga­
lement l’importance pour le Parti 
québécois que disparaissent les 
clans qui se sont formés à partir du 
virage imprimé au parti à l’automne 
1984, quand M. René Lévesque a

formulé la strategie du «beau 
risque ».

Le PQ vit encore les sequelles 
de la formation de ces dans, dit M 
Garon en précisant que lui-même 
n’a jamais voulu s’identifier à aucun 
de ces dans et en soulignant à nou­
veau au passage que M. Parizeau et 
les autres qui ont choisi de quitter le 
parti en 1984 ont commis une 
erreur
Le financement

Comme le président regional 
du PQ, M. Raymond Brouillet, et la 
co-présidente de la campagne de fi­
nancement. Mme Jeanne Black­
burn. et le députe de Jonquière. M 
Francis LXifour, M. Garon dit cons­
tater un nouveau dynamisme dans 
le parti

M Garon attribue essentielle­
ment ce nouveau dynamisme a la 
« prise de consaence considerable » 
susdtee par le décès de M. Rene 
Levesque

Quant à Mme Blakcbum. en 
plus de ce facteur, elle signale au-ssi 
l'impact de la course au leadership, 
et les critiques qui se formulent de 
plus en plus dans la population à

l’endroit du gouvernement
Apres la conference de presse, 

une centaine de militants ont assiste 
à une assemblée où la campagne de 
finaiKement 1988 a été officielle­
ment lancee Les dirigeants des as­
sociations pequistes de chacun des 
17 comtes et les bénévoles qui coor­
donneront la campagne dans ces 
comtes avaient été mvites.
Des chiffres

L’optimisnH» est dorK de mise 
chez les tenors pequistes à l'aube de 
cette campagne. Sur l'objectif naticv 
nal de $1 5 million, les 17 comtes de 
la region de Quebec visent la cueil­
lette de $184.UUU l.a able la plus 
haute est attnbuee à Jean-Talon 
($24.6UU) qui est suivi de Levis 
($20.000). Louis-Hébert ($16,000). 
La Peltne ($15,000).

Les objectifs les phis bas sont 
attribués à Charlevoix ($4..'i00). U- 
moüou ($4,6(X)), Portneuf ($4,900), 
Beauce-Sud ($5,000) et Montma- 
gny-L'lslet ($7,600)

Le PQ compte artuellement 
quelcjue 7,000 membres dans la ré­
gion de CJ^bec. soit environ 1,500 
de plus (ju'il n'en avait au debut

d'octobre dernier A ses meilleures 
années, les effeaifs du parti dépas­
saient les 20,000 membres dans la 
regioa

LévTs. avec 1,060 membres, ed 
la ciaonscTiption qui regroupe le 
plus grand nombre de militants de­
vant Jean-Talon (756), Bellechasse 
(594), Montmagny-L'Islet (574) et 
Louis-Hebert (479). Les moins nom- 
brt'ux sont dans Beauce-Sud (100 
membres), limuikxi (144), Lotbi- 
mere (129), La Peltne CJ16). Tasche­
reau (245) et Montmorency (271).

Une des raisons de l'optimisme 
manifeste cette annee par les diri­
geants du parti dans la région est la 
certitude que des comtes où la cam­
pagne de financement avait été un 
echec total l'an dernier feront mieux 
cette années. C’est le cas de Limoi- 
lou et Taschereau où on avait ré­
colté moins de $.100 en 1987.

la pre-campagne a d’ailleurs 
déjà permis d’amasser $17,487, soit 
9 pour 100 de l’objeriif de la region, 
les quatre comtés de tête étant l;évis 
($6,325), Taschereau ($3.075). Va- 
nier ($1,682) et Montmagny-L’Islet 
($1.625)#

Le PQ peu inquiet de l’impact sur 
les sondages du retour de Parizeau

i.
Jean GARON

SoteU, Andra Ptchetta

La CSN demande à 
Lévesque de protéger 
les bonis de vie chere

♦JONQUIÈRE - La Confédéra­
tion des syndicats nationaux a déjà 
signalé au ministre Gérard D. Le­
vesque qu’elle juge inacceptables 
les nouvelles rè^es d’imposition 
touchant les bonis de vie chère 
consentis aux travailleurs 
nordiques.

Le projet de restructuration sa- 
lanaüe, élaboré par la CSN, aug­
menterait de $3.50 millioas la masse 
salariale des employes du seaeur 
public •

♦ (PC) • Le sondage qui dé­
montre que la venue de Jacques 
Parizeau ne change rien aux inten­
tions de vote des électeurs n’in­
quiète pas outre mesure le Parti 
québécois.

par Suzanne DANSEREAU

Selon le whip en chef de l’Op­
position, M. Jacques Brassard, il est 
beaucoup trop tôt pour évaluer l’im­
pact de Jacques Parizeau sur l’élec­
torat.

Même son de cloche chez le 
président du PQ de la régon de 
(Québec, M. Raymond Brouillet, qui 
croit qu’il faut attendre que la cam­
pagne de M. Parizeau soit terminée 
pour connaître le sentiment des 
Québécois à l’égard de Parizeau et 
du PQ.

« La course au leadership est à 
peine amorcée, a fait valoir M. Bras­
sard et il est encore trop tôt pour 
prétendre que les résultats que l’on 
connaît actuellement seront ceux 
qui vont persister pour les six pro­
chains mois

« L’opinion publique ne se mo­
difiera pas de façon substantielle à

Jacques PARIZEAU

cause de l’entrée en scene d’une 
personnalité, aussi notoire soit-elle.

ajoute M. Brassard. Elle bouge aussi 
sur des orientations et sur des pro­
jets. »

Or, au moment où le sondage a 
été réalisé, M. Parizeau n’avait pas 
encore fait sa première apparition 
en public, a fait remarquer Ray­
mond Brouillet.

«On ne change pas les inten­
tions de vote du jour au lendemain, 
ajoute-t-il. Les gens - autant les mili­
tants que les électeurs attendent de 
voir la performance de M. Parizeau 
avant de se prononcer. »

Le sondage Créatec, publié hier 
dans le quotidien Le Devoir et réa­
lisé entre le 13 et le 16 janvier, don­
ne 52 pour 100 des intentions de 
vote des Québécois aux libéraux 
contre 29 pour 100 au PQ et 12 pour 
100 au NPD.

En novembre, un même 
sondage donnait 53 pour 100 aux 
libéraux, 30 pour 100 au PQ et 15 
pour 100 au NPD

Non seulement les chiffres 
démontrent que le PQ stagne, mais 
ils révèlent aussi que le parti e.st 
incapable de récupérer les inten­
tions de vote perdues par le NPD.

Une chase est cependant très

enoairageante daas ce sondage, a 
noté hier Jacques Brassard: le PQ 
pnigresse auprès de l’électorat fran- 
aiphone alors que les liberaux per­
dent du terrain (35 pour 100 au PQ 
et 47 pour 100 aux liberaux).

«Les francophones sont notre 
clientèle. Si leur faveur augmente, 
c’est encourageant », latKe M. Bras­
sard.

Le sondage dénote par contre 
des pertes significatives pour le PQ. 
Alors que ce parti était reconnu 
comme un parti d’intellectuels, on 
constate maintenant que cette clas­
se de citoyens a plus d’affinité avec 
les libéraux (52 pour 100 contre 25 
pour 100)

Le président de la region de 
C^iébec se dit toutefois optimiste. 
M. Brouillet lançait hier soir sa cam­
pagne de financement dans la ré­
gion de la capitale, en compagnie 
du député de Lévis, Jean Garon, de 
la présidente de la campagne de 
l’est du (Juébec, Jeanne Blackburn, 
et du député de Jonquière, Francis 
Dufour.

Le parti a un objectif de 
$184,000, soit une moyenne de 
$lü,(KX) par comte #

par Brigitte BRETON

La vice-présidente de la CSN, 
Mme Monique Simard, a précisé 
avoir adressé, mercredi, une lettre 
au ministre des Finances, lui de- 
mandémt de ne pas harmoniser le 
fisc québécois dans le sens de la 
réforme Wilson.

Mme Simard juge inacceptable 
et non équitable qu’on impose, de­
puis le 1er janvier, les primes de vie 
chere que les employeurs consen­
tent aux travailleurs nordiques pour 
leur logement et leurs frais de trans­
port. « Ces salariés des régions éloi­
gnées doivent composer avec un 
coût de la vie plus élevé, mais de 
plus, les conditions de vie y sont 
plus difficiles », estime la 
vice-présidente.

Celle-ci rappelle avoir déjà dé­
noncé cette politique fiscale au Con­
seil du trésor, mais on lui a répondu 
qu’il s’agls-sait la d’une respoasabi- 
lité du mini.stre des Finances.

Si M. Lévesque ne modifie pas 
sa politique, les travailleurs de la 
CSN sont prêts à des gestes ex­
trêmes, dont des démissions en 
bloc. Et .si tel était le cas. Mme Si­
mard doute que d’autres (Québécois 
accourent daas le Nord pour y 
travailler.
Conseil de la FAS

La vice-présidente participait, 
hier, à Jonquière, au coaseil fédéral 
de la Fédération des affaires so­
ciales (FAS), qui analyse l’hypo­
thèse de restructuration salariale de 
la C.SN

Ce projet visant à corriger les 
discriminations faites aux femmes 
dans le secteur public de l’éduca­
tion, de la santé et des affaires .so­
ciales, est loin de faire l’unanimité 
parmi les 600 délégués.

Une proposition, soumise, en 
fin d’après-midi, par un délégué, 
vise, en effet, à rejeter l’hypothèse 
de la CSN et à réclamer ^utôt un 
salaire minimum de $4(X) par semai­
ne pour les bas salariés du secteur 
public.

la proposition n’a nullement 
plu à la présidente de la FAS, Mme 
('atherirte Lnumède. qui maintient 
<(ue la restructuration salariale et la 
politique salariale sont deux dos­
sier différents daas la prochaine 
négociation Iæ débat se poursuit 
-lujourd’hui 
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tirage du 88/01/20

Vous pouvez 
miser jusqu'à 

. Æ 20 h le mercredi 
et le samedi

3 8 12 23 30 43
No complémentaire 31

GAGNANTS LOTS 
6/6 1 1824565,10$
Sib* T 98468,60$
5/6 361 1460,10$
41b 17893 56,60$
3/6 309406 10,00$

VENTES TOTALES 15 885887,00$
PROCHAIN GROS LOT 88-01-23 
(APPROXIMATIF): 2000000,00$

Les modjlltéi d'encalsseiTHmt de» Mlleti gagntnti paraissent au verso des billets En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité

EXAMEN de DEPISTAGE
À TITRE GRACIEUX

sur rentdez-vous

DR DAVID R. MOORE
1 ) Thérapie chiropratique
2) Thérapie eJe vitamines
3) Urgence 24 heures
4) Rayons X moderneii

Cette offre est en vigueur 
jusqu'au 8 février 1988

545, Grande-Allée est 529-4862

St.
DU 25 AU 31 JANVIER, 

AU NOUVEAU 
RELAIS DU LAC BEAUPORT.

C'EST LA
SEMAINE 

NATIONALE DE SKI.
Une semaine remplie d'activités 

Dimanche, le 24:
sur réservation seulement, souper 

concert avec le ténor Yves Cantin.

Du lundi le 25 au vendredi le 29 janvier: 
sur réservation 

Une journée de ski gratuite 
pour tous les nouveaux skieurs.

• prêt d'équipement
deux cours de technique de ski 

un billet de remontée

De plus, les détenteurs de billets de saison 
ou à ta tournée pourront se joindre aux 

nouveaux skieurs et assister à deux 
conférences par jour, portant sur des sujets 

variés, le tout complète par te thé autour 
foyer.

LE

PRENEZ U
SKIBUS 

Mzïsii Q

Monter a bord du 
Skibus de la CTCUQ 
et skier pour la ne 
au Relais du Lac Beaupon

REL/1IS
CENTRE DE SKI
LAC BEAUPORT,QUEBEC

aIIm
REPAS POUR 2 PERSONNES
Chàteaubriand garni 
Buffet à salades 
Bar à soupes 
Bar à desserts 
Bouteille de Prince Noir 

ou de Prince Blanc

9^
A

Digestif: nocello, crème de menthe, sambuca
“ ' “ ■ “ *

f

Réservez votre place, 
dès maintenant en composant le 849-
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Selon un comité de citoyens
Le supplément au loyer
tuera le logement social

#Le programme de Mjpple- 
menl au loyer, récemment mis 
sur pied par le gouvernement du 
t^ébec, ne fera que creuser da­
vantage le fossé qui séparé les 
riches des pauvrev

par Guy DUBE

C’est ce qui se dégage d une 
conférence d'information que diri­
geait, hier midi, le Comité des ci- 
toyens(nes) du quartier Saint- 
Sauveur. « Une chose est 
évidente, c’est que ce pnigramme 
va maintenir les ménagés a f;üble 
revenu dans la pauvreté et 
l’instabilité. »

Le programme instauré par le 
gouvernement libéral vise a met­
tre a la disposition des familles a 
faible revenu des logements dis­
ponibles sur le marché l(x:atif 
prive. Dans la seule region de 
«Juébec, plus de .'i.UOO familles a 
faible revenu attendent la livrai- 
.son d'un HIAI (habitation à loyer 
modique). En fait, c’est 
noms que l’on retniuve sur les 
listes d'attente de l’Office munici­
pal d’habitation de (^ébec

Deux porte-parole du comité 
des citoyens, Danielle Julien et 
Guy Dumais, soulignent qu’avec 
ce programme, les l(x:ateurs of­
frent .siMJvent aux démunis des l<> 
gements de moins bonne qualité 
qu’ils ne réus.si.s.sent pas a louer 
p.irfoi.s même de ventables taudis

Ijc (ximite de citoyens a don- 
fK‘ en exemple le cas d'urK- dame 
de la rue l>)llard. qui attendait un 
M1JV1 depuis neuf ans, et a qui I on 
n’a donne que deux jours, a la mi- 
dctembrc', pour a(xc*pter un loge­
ment « privé ». rue Franklin, pin- 
que celui qu’elle habite déjà.

La femme a refus»- le loge­
ment qu’elle qualifie de taudis, 
son nom a été automatiquement 
retiré des listes d’attente et elle ne 
fXHjrra etre reinscntc avant une 
penixle minimale d’un an

L’entente entre le gouverne­
ment et un loaiteur ne les lie que 
jxHir une pénod»- de nrK| aas. 
Apres (inq ans. le lix ateur peut .se 
n.-tirer du prognmme i-t la famille 
a faible revenu doit encore une 
fois déménager Ce qui occa­
sionne des de(x;ases supplémen­

taires et de l’instabilité
« Si le gouvernement du (Qué­

bec va aujourd’hui de l’avant avec 
un tel pnjgramme, c’est bien sur 
jxxir aider les propnetaires qui 
vmt aux prises dans bien des 
villes avec un taux élevé de loge­
ments inoccupés. En même temps 
qu’il met en place le supplément 
au loyer privé, il as.sassine le loge­
ment vxial. A peine HLM 
se n-alLsent par annee au niveau 
pnivirKial », denorKe le comité de 
citoyeas

Comme solubons. le comité 
pnipose notamment que les délais 
pour accepter ou refuser un loge­
ment devraient être de 10 jours au 
lieu de deux; que le contrat entre 
un kxateur et le gouvernement 
devrait être d’une durée de 15 
ans, au lieu de ciraj; et que les 
logements devraient être ia-îiale- 
ment iaspectés par un comité tn- 
partite, formé d’un représentant 
de rOMHQ, d’un enquêteur du 
service de la salubrité de la ville 
de (Quebec et d’un n.-présentant 
du comité des citoyens du 
(juarlier .Saint-Sauveur •
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André Dubois, secretaire general du ROCCQ, et Rosette Côté, vice-présidente de la CEO, ont preserve la sérié 
de 13 émissions produites par la centrale

«Éducation et société»

La CEQ se lance dans 
la télévision éducative

éLa Centrale de l’enseigne­
ment du t^ébec (CEQ) se lance 
daas la télévision. D’ici te mois d’a-

par Richard HENAULT

vril, en effet, une sérié de 1.3 emiv 
sions de 30 minutes, produites par 
la centrale, sera diflusee par les 
canaux communautaires de tout le 
t^ebec.

Selon les porte-parole de la 
CEQ, la séné intitulée Education et 
société a coûté entre $150,000 et 
$200,000 à produire, en collabora­
tion avec le Regroupement des or­
ganismes communautaires de com­
munication du (Juébec (ROCCQ). A 
(Québec, la première des 13 émis- 
sioas sera présentée dimanche, à 
11 h30, au canal 9. Il y aura easuite 
trois reprises au cours de la

Aucun autre construaeur de voitures ne vous offre autant de façons d’économiser!

LE TRIPLE CHOIX
SUR EORD ESCORT, MERCURY TRACER

500$
COMPTANT*

(.hoisisse/ une 1 ord Escort, la voiture la plus vendue au 
monde, ou une Mercury Tracer, la petite imponee bourree 

d'evtras et 1 ord vous remettra, en argent comptant.
I.i rondelette somme de ÏUri S!

OU

FINANCEMENT**À

3,9%
lord peut aussi vous faire épargner des centaines de dollars 

en intérêt, avec ce financement a J,V %! C.onnaisser-vous un 
moyen plus avantageux d’avoir votre propre 

lord Escort ou Mercury Tracer.’

OU

ANS
D’ENTRETIEN PROLONGE

Vous pouve? aussi choisir le Programme d’entretien prolongé 
“Plus” sans supplement, de 4 ans, soit : une protection 

globale couvrant les coûts de reparation sur les 113 principaux 
éléments du véhicule, assistance-remorquage et 

assistance-transport compris!

Obtenez 500 $ comptant sur la Ford Mustang, 
et les 2 portières Mercury Topaz et Ford Tempo.

A l’achat de l’une de ces trois magnifiques voitures, lord vous remettra 500 S en argent comptant. A vous de choisir entre la 
ford Mustang la sportive la plus vendue au pays, la Tempo, la plus vendue au Québec et la Topaz, la Mercury la plus populaire au pays.

Faites vite votre choix...ces offres sont d’une durée limitée!
*1 offr» Oe renw» en »f9em est ottert» sur les modules-teuts 
1987/1988 Escon. Tracer Mustang Tempo et Topa/ 2 portieres en 
stocii vendus et Wrès t des parteukers avant le 31 mars 1988 Si vous 
le Msire/. vous pouvez conservr la remise de 500 $ en argent 
comptanl ou l'uMiser pour voire transaction L oUre nclul la parlici 
pamn du concessionnaire l 'otlre ne peut Mre combmee a d autres 
plans d'ncilaton

^3Sc; FORD

"le fnancemem i 3 9 % est oflen a l aclM» des modèles neufs 1987 
et 1988 Escort e1 Tracer Le Imancemem a 3.9 S est valable sur le 
montani total knane* a la conddion que le terme se situe entre 12 et 
24 mois pour des vefucuies en stock livres a des partit ukers avant le 
31 mars 1988 Un fmancemenl prolonge est aussi oltert a des lau> 
lavoraWes 6 9H de2ia38maR 10.9 H de 37 a 60 mois l'oflrene 
peid être combmee a d autres plans d incitation l offre de fmaneemeni 
mcKit la parfepalion du rontessmnnaee et n esi ikspomhie qu aui 
residents de la tvovmce de Oueboc

La qualité, chez Ford, 
passe avant tout.

"T offre du Programme d'emretien prolonge Bus sanssupie- 
ment de 4 ans/80 000 km n est ofterte qu au> residents de la province 
de Quebec et ne peut être combmee a d'autres plans d mcdation la 
propneiaire dod prendre bvraison au plus tard le 31 mars 1988 Vous 
trouvera/ tous les détails che/ votre concesstonnane lord et Me'cur, 
participant

MERCURY
Bouctnimwi - E nsomp • noue 
pouvone souvor dM mm

.semaine.
Les sujets aburdes seront aussi 

variés que l’informatisation a 
l’ecole, l’enseignement du français, 
la formation professionnelle, la 
(louatKe. les rapports entre garçons 
et fïDes. etc «Ce ne sont pas des 
émis.sioas d’endoctrinement ni de 
promotion, a répond'i Mme Rosette 
Côté, vice-présidente de la CEQ, en 
conférence de pres.se, hier. Evidem­
ment. c’est engage puisqu’on y 
traite des grandes questioas ac­
tuelles dans le monde de l’eduoi- 
tion, des valeurs et de la place qu’el­
les doKent occuper. Mais les règles 
d’ethique ont été respectées. » - -

Un bon exemple de l’anglê 
sous lequel les questions sont trai^ 
tées pourrait être l’émission portant 
sur l’enseignement privé. La CEQ 
s’opposant idéologiquement à celui- 
ci, le sujet a été aborde en demarh 
dant s’il est d’intérêt public. D la 
chance a été donnée au coureur, en 
quelque sorte, puisqu’on prête la pa­
role à Jean-Paul Desbieas pour dé­
fendre la cause de l’easeignemeni 
prive.

■‘Education et société fera pla­
ce à des points de vue diversifies, a 
déclaré Mme Coté, et cherchera à 
susciter la réflexion et la discussion 
dans tous les milieux, à commencer 
par les écoles. C’est une façon pour 
notre organisation de jouer son t^lç 
d’éducation auprès de ses membres 
et de la population.»

L’expérience constitue égalé- 
ment une première pour le ROCCQ 
dont les membres rejoignent un mil­
lion de foyers queb^Ls. L’or^^ 
nisme souhaite, a cette occasion ex- 
perimenter des approches 
originales de télévision interactive 
dans les différents milieux. Un ex­
emple en serait la tenue d’une tablé 
ronde en studio pour débattre du 
sujet traité plus tôt lors de 
l’émission.#

Un vidéo sur 
les déchets

♦ Si le ministère de l’Éducation 
accordait l’appui financier deman­
dé, les élèves des nh'eaux secon­
daires ni. IV et V auraient à leur 
disposition, des l'automne pro­
chain, un video qui porte sur la 
question des dechels, leur coût 
grandjs.sant, les méthodes actuel­
les d’élimination, la nécessité de 
les récupérer, de les recycler et les 
façons de le faire.

par Raymond GAGNE

Intitule « Planete-Poubelle », ce 
vidéo a été réalisé pour la Corpora­
tion de développement economique 
de la récupération et du recyclage 
de la région 03 Inc., (CODERR-03). 
avec la collaboration du ministère 
de l’Environnement et de la Papete­
rie Reed. »

Le president de la Corporation. 
M. André Delisie, a présenté l’ins­
trument pedagogique aux récupéra­
teurs et recycleurs de la région 03 
dans le cadre d’une visite des locaux 
de Récupération Lotbiniere. cette 
semaine, à Saint-Havien,

M. Delisie profitait egalement 
de l’fKcasion ptiur faire connaitr»' 
les pnijets de CODF.RR-03 pour 
l’année 1988.

Le vidéo, d’une duree de 12 mi­
nutes, sera offert gratuitement auk 
etablissements d’enseignement. Il 
est accompagne d’un « Guide peda­
gogique » contenant les objectifs p^ 
dagogiques visés. Dans un premier 
temps, faire prerxlre conscience aux 
adolescents de la société de gaspiOa- 
ge dans laquelle ils vivent et. darvs 
un second temps, identifier des 
moyens d'action afin de contribuer 
à adopter des attitudes plus compa­
tibles avec la coaservation des res­
sources et la protection de l’environ­
nement.

Cet instrument pedagogique j 
ete réalisé par le Groupe Media 
.ScieîKe (Quebec. 1987, et comprend 
une version anglaise •
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Dix-neuf personnalités 
reçoivent les insignes 
de l’Ordre du Quebec

A-7

♦ (PC) • Les insignes de l'Ordre 
national du (^ebec ont ete remis, 
hier, à 19 personnalités par le pre> 
mier ministre Robert Bourassa. au 
cours d'une courte ceremonie 
tenue au Salon rouge de l'Assem- 
btec nationale.

par Bernard RAONE

« L’Ordre national du (Quebec 
nous permet de rendre hommage à 
des (Québécois qui contribuent à 
l’enrichissement de notre patrimoi­
ne culturel, a déclaré M. Bourassa 
au cours d’une courte allocution.

«Au-delà de l’oeuvre et de la 
renommee, le (Quebec reconnaît des 
femmes et des hommes qui sont 
pour lui des sources d’inspiration et 
qui témoignent de son évolution. La 
devise de l’Ordre. Hortneur au peu­
ple du Quebec, consacre le senti­
ment de fierté qui nous anime tous 
aujourd’hui. »

La ceremonie s’est deroulee en 
presence du lieutenant-gouverneur 
Gilles Lamontagne, du president de 
l’Assemblee nationale Pierre Lor­
rain. de la vice-première mirùstre et 
ministre des Affaires culturelles Lise 
Bacon, du représentant de l’Opposi­
tion Jacques Brassard et du presi­
dent de l’Ordre, le professeur Pierre 
Dansereau. ainsi que quelque 200 
invites.

Plusieurs membres du conseil 
de l’Ordre, dont Mmes Ludmilla 
Chiriaeff et Maryvonne Kendergi et 
le Juge Alan B. Gold, étaient pré­
sents tandis que le cardinal Louis- 
Albert Vachon. Mme Marcelle Per­
ron et M. Bernard Lamarre se sont 
excusés, étant retenus à l'extérieur 
de la ville de Québec.

L’ancien recteur de l’université 
Laval. Larkin Kervvin. maintenant 
président du Coaseil national des 
recherche, à Ottawa, a été empêché 
par un incident de transport de ve­
nir chercher son insigne et s’etait 
fait représenter.

Se sont aussi fait représenter, le 
juge Thomas Tremblay, ancien juge 
en chef de la cour des sessions de la 
paix, et le peintre Jean-Paul Rio- 
pelle. en vmyage à l’extérieur du 
pays.

, Mme Theodora Dupont, àgee

Un rapport 
fait état de 
la faiblesse 
de l’industrie 
canadienne 
de la défense

‘ ♦OTTAWA (d’après PC) - L’in­
dustrie canadienne du matériel de 
défense n’est pas en mesure de ré­
pondre aux b^ins du Canada et 
de produire toute une gamme de 
materiel stratégique.

C'est cette conclusion qu a tirée 
une etude, realisee par des experts- 
conseils auprès de 2.(X)0 entreprises 
canadiennes pour le compte du mi­
nistère des Approvisionnements et 
Services et qui a été rendue publi­
que. hier, par le ministre Michel 
Côté.

« Le rapport, a indiqué le minis­
try, fait état des points forts, mais 
également des faiblesses. Au chapi­
tre des forces, nous savons que cette 
industrie est capable d’augmenter 
considérablement sa production de 
certains types de matériel militaire. 
Cendant, elle n’est pas encore en 
mesure, à l’heure actuelle, de pro­
duire certains types de matériel stra­
tégique. »»

D’une manière générale, precise 
le document, les fabricants cana­
diens pourraient accroitre substan­
tiellement leur production de maté­
riel militaire sans réduire leur 
fabrication d’articles commerciaux 
et « ils pourraient doubler leur pro­
duction en moins de six mois»

Les secteurs ou il serait impossi­
ble d'effectuer un rattrapage suffi­
sant touchent la fabrication des 
pièces forgées pour les munitions, le 
combustible nucléaire, les machi­
nes-outils. certains appareils médi­
caux. les calculateurs électroniques 
et les logiciels des armements.

«À la lumière des résultats de 
cette étude, a indiqué le ministre 
Côté, le ministère des Approvision­
nements et services est déterminé à 
adopter une approche plus systéma­
tique en matière de planification des 
■ichats et de l’entretien du matériel 
de défense stratégique.»

Le rapport souligne que la pro­
duction de materiel militaire est et 
^era vraisemblement ralentie à cau­
se d’une pénurie de main-d’œuvre 
quabfiée.é

de 92 dru>. qiu est devenue la doy en­
ne de l’Ordre du (Juebec, était pré­
sente à la ceremonie et est allee re- 
cevou* les insignes au bras d’un 
parent

L’Ordre du Quebec n’est pas un 
club d’élitisme, a declare M. Danse­
reau. en souhaitant la bienvenue 
aux iKXJveaux membres dans l’or­
dre. Mais si l’elitisme est dépassé, 
l’excellence demeure et c’est ça qui 
anime les membres de l’Ordre du 
Québec.
Des conflits

Après la cérémonie, les lauréats 
et leurs invités ont sablé le champa­
gne tout en se prêtant au rituel des 
photographies.

M. Paul Desmarais, président 
de Power Corporation, qu’on a vu 
un moment donnant l’accolade au 
président de la FTQ, Louis Laberge, 
a été le premier des lauréats à se 
retirer, 15 minutes après la fin de la 
cérémonie.

Apres que M. Laberge eut ete 
photographie aux côtes de MM 
Bourassa et Desmarais, des journa­
listes lui ont rappelé qu’il avait eu 
des cortflits avec l’un et l’autre. Par 
exemple, son séjour en prison avec 
deux autres chefs sy'ialicaux

Ce n’est pas le gouvernement 
Bourassa qui l’avait mis en prison, 
a-t-il dit «On avait ete forces de 
poser des gestes qui nous ont con­
duit en prison sous le gouvernement 
Bourassa On avait fait ça les yeux 
grand ouverts», a rappelé M. La- 
beige.

11 a révélé que c’est l’ancien 
premier ministre René Levesque qui 
avait propose sa candidature à l’Or­
dre du Québec met il a confié que 
c’est avec beaucoup d’émotion qu’il 
avait reçu les insignes de l’ordre

L’Orare du Quebec a ete créé le 
20 juin 1984 et les premiers mem­
bres ont ete reçus le 26 juin 1985 •
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Après la ceremonie tenue au Salon rouge de l’Assembiee nationale, hier, Robert Bourassa a donné l’accoladc 
à deux nouveaux membres de l’Odre du Quebec: Louis Laberge. president de la FTQ (à gauche), et Paul Des­
marais. president de Power Corporation (à droite).

La liste des nouveaux officiers et chevaliers
♦ (PC) — Voici la liste des nou­

veaux membres de l’Ordre du Que­
bec:

Ont été faits grands officiers de 
l’ordre MM. Paul David, cardiolo­
gue. fondateur de l’Institut de car­
diologie de Montréal, maintenant 
sénateur, et Thomas Tremblay, an­
cien juge en chef de la cour des 
sessions de la paix.

Ont été reçus officiers de l’ordre : 
MM. Paul Desmarais, président du 
conseil d’administration de Power 
Corp., de La Presse et de Consolida­
ted Paper, Larkin Kerwin, ancien 
recteur de Laval, maintenant prési­
dent du Conseil national de recher­
che du Canada: Louis Laberge. pre­

sident de la Fédération des tra­
vailleurs du (Juebec et membre de 
nombreux oiganismes de travail; 
Balfour M. Mount, fondateur du 
premier service de soins paUiatifs en 
milieu hospitalier et directeur du de­
partement de soins palliatifs à l’uni­
versité McGill; l’abbé Maurice 
Proubc, pionnier du cinéma, réalisa­
teur du premier long métrage docu­
mentaire produit au Québec, et 
Jean-Paul Riopelle, peintre.

Ont été faits chevaliers de l’or­
dre: Mme Théodora Dupont, de Ri- 
vière-Ouelle. âgée de 92 ans, qui a 
fait office de sage-femme durant 
toute sa vie et qui. à un moment, 
ensevelissait les morts, fondatrice

du Cercle des fermieres de Saint- 
Denis de Kamouraska et anaenne 
présidente du Cercle des fermières 
du (Juébec; Mme Juliette Huot, ac­
trice, qui a contribue de façon re­
marquable à l’Union des artistes, 
animatrice bénévole à l’œuvre des 
Petits frères des pauvres; Mme Su­
zanne Paquette-Goyette, qui a en­
seigné durant 50 ans au Conserva­
toire Lasalle de Montréal tout en 
oeuvrant bénévolement dans une 
demi-douzaine d’organismes; Mme 
Phyllis Harrkiet Godefroy Waxman, 
artiste de théâtre et de la radio, qui a 
fait une véritable carrière comme 
bénévole durant 20 ans, présidente 
de l’Association des auxiliaires bé­

névoles des établissements de sanie 
du Quebec et membre d’une demi- 
douzaine d’autres organismes béné­
voles.

M. Jean Béliveau, joueur de hoc­
key durant 18 ans, meilleur mar­
queur des séries de la Coupe Stan­
ley (79 buts et 97 assistances pour 
176 points); M. Alexander Brott, 
compositeur et premier chef d’or­
chestre à diriger des œuvres québé­
coises en Europe; le père Marcel de 
la Sablonnière, directeur du Centre 
de loisirs Immaculée-Conception de 
Montréal, fondateur de l’Associa­
tion canadienne des centres de loi­
sirs et de la base de plein air Lep'tit 
bonheur: le frère Jean-Paul Des­

biens. auteur do /.es insolences du 
Lrèrv L'ntel, editorialuste a La Près 
se et directeur général du Campas 
Notre-Dame de Foy, à Cap-Rouge, 
l’abbe Celestin Marcotte, fondateur 
du Camp Saint-Charles, pour les 
jeunes et de l’Assistance médicale 
internationale, qui fournit des medi­
caments et des équipements medi­
caux à plus de 58U hôpitaax dan.s 
une cinquantaine de pays du tiers 
monde; M. Jean-Guy Pilon, poète et 
président de l’Académie canadien- 
ne-française, fondateur de la revue 
Liberté, M. René Pomerleau, scien­
tifique, successivement fonctionnai­
re du gouvernement de Québei. 
d’Ottawa, et profes-seur de genie fiv 
re.stier durant .TO ans.#
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SERVICE DE DÉCORATION GRATUIT EN MAGASIN OU À LA MAISON

GAGNEZ 
UN VOYAGE
au Portugal
pour 2 personnes
DETAILS AU 
MAGASIN
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JSf VARIER
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POUR LE MEILLEUR ET POUR LE PIRE
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SERPeMTS ET éCHELLEÇ» . D'AP>^ès CE 
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ADELBERT

i

NOT DU JOUR

Notez bien!
« Prendre action » 

est la traduction litté­
rale de «to take ac­
tion». Im langue fran­
çaise est pourtant bien 
pounve a\vc des p.v- 
pressions comme pren­
dre une initiative, 
prendre des mesures 
ou simplement agir.

Pierre BCLUEAU

Claudine, c’est la secr^ 
taire du directeur de 
l'école qui appelle. Olivier 
a la grippe!

Quoi? Il va falloir que

S-'le conduise jusqu’à 
de laautre bout 

ville! Je vais rater 
ma reunion de ce 

midi!! ^

Quel malheur! Pour-, 
quoi tombent-ils

4 s

toujours malades ^ 
lorsque j’ai du
travail par-des­
sus la tète?!!

Eli* va vous parlor 
dans un instant Mma 
Vlnctnl asi Iras amo- 
tivt surtout kKsqua 

sas anfants sont tna-
vV \.das

LES PIERRAFEU

Fred, ou 
est le 

savon?

11-30

v-z] ,v

Tu es un ange!

V

'%

SOURIS MIQUETTE

Onc'Mickey, je peux 
elleU donner cene pomme 

artificielle a ma 
i>-\ maîtresse?

Pourquoi 
une pomme 

artificiel­
le, Morty?

Avec mes notes, je•J*ne peux pas prendre 
le risque de lui of­
frir une pomme...

^.Qui serait peut 
être vereuse!

5-9 A.4699
' distribué par opera mundl

LESJUNGLERIES
Ton poisson rouge 

pas l’air dans son 
assiette!

“î-------------------

Il reste au fond i 
cal, sans bouger!

1----------

C’est l’heure de sa pause- 
café. Il 3C

UD'OCb

HAGAR L’HORRIBLE

Tout ce que j’ai attra­
pé, c'est un petit 

rhume de cerveau!

s;

Mais j’ai failli attraper 
une grosse pneumo­

nie!

amateurs

BLONDINETTE
S »ons mainttnant une leinme qui aie- 
I notre conseil d adinnistration

Oites-moi. ma chere. avea-vous l'inteiv 
tion de devenir membre de notre groupe 
de gara’

El comment! ^ Ile a !!#■.■•. J'en ai 
bien lintenbon!

Bon, euh, si nous passions 
aux choses sérieuses.

BOTTINE

Comme 
étrange

Si un végétarien 
c’est quelqu’un qui 
mange des légu­

mes...

Que peut bien bouffer 
un humaniste?

' O,

PEANUTS
J'aimerais savoir, mada­
me, comment ils ont pu 

faire une chirurgie du ge­
nou sur mon imien, les 
chiens n'ayant pas de 

genoux?

Voua ne laviea pas qu'H i a- 
giasait d un chien?!

ir-

JlL

Alors, pourriez-vous com­
muniquer immédiatement 

avec les chirurgiens! 
Merci...

T

Elle dit qu’ils ont cru 
que c’était un enfant 

avec un gros nez.
yc

D

GUINNESS

rir-

A

«I.

L'automobile a fait bien des progrès depuis 
ses modestes debuts. L'essai sur route (1 

km) de la premiere voiture à essence, 
construite par Karl-Friedrich Benz (1844- 

1924), avait été rapporte sous la rubrique 
"Faits divers» d'un journal local de Mann­

heim. Allemagne, le 4 juin 1868.
1' /, iQ

Les policiers sont à la recherche de ton père!

Li Rons Royce Ptwmom V 1965 du Boids John Lennon, 
recouverte de dessins psychedeNques. a été vendue 
$2,229.000 le 29 juin 
1965. C'est le phis 
grosse sonvne jsmals 
payée pour une voitu­
re uss^.

Le
plus grand col­
lectionneur de Rollt 
Royce s ete Bhagwsn Shn 
Raineesh le mystique indien s qw les 
disciples ont lait don de 93 Rolls 
svsnl son eipulsion des Etats-Unis 

en novembre 1965

La plus longue course jamais en­
registres pour un taxi est de 

12.13‘......................................133 kilometres. Le chauffeur 
est parti de Londres et a traversé 
dix pays. Les profits ont été versés 

à une oeuvre charitable.
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